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Editorial
« Bio », usage du français et architecture moderne sont souvent 
d’actualité. Aussi, dans nos pages, trouverez-vous, notamment 
en écho, quelques propos sur le « vin nature », les mots des Vau-
dois ainsi que sur un motel qui nous offre l’occasion d’évoquer 
l’excellent guide « Lavaux. Patrimoine bâti », paru cette année.

Par ailleurs, sachez qu’outre l’organisation des activités dont vous 
lisez encore le compte-rendu dans nos bulletins, votre comité 
poursuit assidûment le travail de valorisation de nos collections 
sur l’histoire de Lavaux : ainsi le « Fonds Lavaux Monique Jacot », 
entièrement numérisé, a fait l’objet d’un classement – l’identifi-
cation des vignerons visibles sur les dias continuant en 2023. Il en 
va de même des cartes postales dont certaines ont été gracieu-
sement mises à disposition pour les 500 ans de l’église de Saint-
Saphorin et les 50 ans du port de Moratel.

Enfin, d’ores et déjà, votre comité vous souhaite de tout cœur un 
joyeux Noël et vous présente ses vœux les meilleurs pour 2023 !

L’année prochaine, nous espérons à nouveau vous accueillir nom-
breux, accompagnés de vos amis et connaissances, aux activités 
de ProLavaux.

			            

 Jean-Gabriel Linder, président

Les hauts de Lavaux, le mont Pèlerin et les Alpes, vus de Rue. © JLP
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Pierre Fonjallaz,
lors de sa présentation.

Crédits photo : © DGG

Visite du domaine de Pierre Fonjallaz, 
En Calamin, Cully.      
Début avril 2022 au domaine des Faverges à Saint-Saphorin, s’est 
tenu le sixième salon de Lavaux Vin bio. Parmi la dizaine de viti-
culteurs professionnels certifiés bio – Lavaux compte quelque 
200 viticulteurs –, quatre ont choisi le mode de faire très exigeant 
de la biodynamie : Charles Rolaz à Villette, Gilles Wannaz à Che-
naux, Jean-Christophe Piccard à Lutry et Pierre Fonjallaz à Cully, 
membre fondateur et président de l’association Lavaux Vin bio.

Quasi un mois plus tard, mercredi 4 mai 2022 à Cully, nous avons 
eu le privilège de visiter le domaine En Calamin de Pierre Fon-
jallaz, l’intendant de notre association ProLavaux – AVL. Sous un 
soleil radieux, ce fut une exceptionnelle occasion de découvrir, 
dans le vignoble même, en compagnie de Pierre Fonjallaz et 
de sa compagne Annigna Gerig, les satisfactions, mais aussi les 
contraintes comme les aléas de la culture de la vigne, selon les 
exigeants critères de qualité en biodynamie (cf. Rudolf Steiner), 
tels que certifiés par Demeter Suisse, pour qui, notamment, « Vin 
Nature » signifie  une « fermentation spontanée sans levures ou 
sucres ajoutés, sans utilisation d’enzymes ni de soufre » – ce qui 
différencie Demeter de Bio Suisse et Bio Bourgeon. Pour Demeter, 
qui regroupe plus de 60 viticulteurs en Suisse et plus de 700 dans 
le Monde, la « biodynamie, c’est d’abord une approche globale 
de l‘agriculture, qui considère les domaines agricoles et viticoles 
comme des organismes vivants. Le respect des rythmes naturels 
qui influencent notre planète et toute la vie qu‘elle héberge per-
met d’augmenter l’efficacité des travaux sur la vigne. […] Si on 
veut produire un bon vin Demeter dans la cave, la qualité des 
raisins et du travail au vignoble est déterminante, car avec De-
meter, seules peu de mesures correctives sont possibles, avec le 
"Vin nature", aucune ». Voir https://demeter.ch/fr/demeter-pro-
dukte-2/wein/.

Une décoction en préparation.
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Dégustation des vins
du domaine.

Un copieux goûter.

Cet après-midi-là nous avons pu d’abord, dans les vignes escar-
pées, en terrasses, de leur domaine En Calamin, entendre et 
questionner, de manière très détaillée, Pierre et Annigna sur ce 
mode de faire ; Pierre nous informe : « La surface de 2.1 ha est 
située sur les terroirs d'Épesses, de Calamin et de Dézaley. Les 
cépages que l'on cultive sont principalement le chasselas et le 
merlot, puis le viognier, le diolinoir, le gamay, la syrah, le cabernet 
franc et le pinot noir. Les neuf vins proposés viennent unique-
ment des vignes du domaine, ils sont élevés, mis en bouteilles et 
vendus sur place. »

« Le travail à la vigne se fait avec des pratiques très douces et 
manuelles. Une motofaucheuse et une débroussailleuse élec-
trique nous aident à maintenir une prairie permanente où la vie 
peut s'exprimer librement. Le cycle en vigne est fermé, aucune 
matière, engrais ou autres n'entrent pour compenser la récolte 
annuelle. Ce sont les fauches, les restes de la vigne, bois, feuilles, 
et la vie du sol qui fournissent cette matière. La protection pour 
aider la vigne à se protéger contre les maladies se fait avec des 
minéraux comme le cuivre, le soufre et le bicarbonate, et avec 
des plantes comme l'ortie, la prêle, de l'osier, l'achillée, etc. Les 
traitements spécifiques de la biodynamie viennent renforcer nos 
pratiques en amenant plus de vie dans nos sols (bouse de corne) 
et dans nos plantes (silice de corne). Les vins en cave sont élevés 
avec des pratiques simples et peu techniques. Un grand respect 
est porté à l'accompagnement des vins pour qu'ils révèlent leur 
potentiel. C'est donc une démarche de valorisation du raisin de 
l'année avec un minimum d'interventions. Les vins blancs de 
chasselas sont élevés en cuve de métal. Les autres vins, le vio-
gnier et les vins rouges, sont élevés en barriques de chêne. »

À l’issue de la visite, nous avons encore pu apprécier grandement 
et avec un immense plaisir les vins de Pierre Fonjallaz ainsi qu’un 
copieux et goûteux accompagnement d’autres produits du terroir 
régional préparé par Annigna Gerig. Que de ténacité, d’essais, 
d’observations fines, de recherches, de patience et de confiance 
dans la nature faut-il pour aboutir à de si bons et remarquables 
vins !

Jean-Gabriel Linder
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Après la Deuxième Guerre mondiale (1939-1945), alors que 
l’Europe se reconstruit, le redémarrage des usines de fabrication 
d’automobiles qui s’accompagne de l’amélioration des routes et 
leur élargissement, ainsi que les « congés payés » contribuent à 
l’essor d’un tourisme populaire dorénavant motorisé, qui sup-
plante l’usage du train. La Suisse participe à ce nouveau déve-
loppement : elle ouvre des terrains de camping et renouvelle son 
infrastructure hôtelière pour un large public, notamment en bor-
dure des routes de transit international vers l’Italie et la France 
en y construisant des motels offrant parking, gîte, nourriture et 
essence sur un seul et même site, selon le modèle de Motor Hotel 
conçu, des années auparavant aux Etats Unis, qualifié de Road-
side Culture.

Ainsi, sur la rive nord lémanique de Genève à Villeneuve puis en 
vallée du Rhône jusqu’à Brigue, dès le début des années 1950, 
des motels « fleurissent » - compléments confortables des cam-
pings rustiques d’immédiat après-guerre. L’ouverture des auto-
routes suisses, à partir de 1964, les rendra éphémères.

« Gas, Food and Lodging »

Le motel des Blonnaisses, à Cully

En 1966, douze ans après la réalisation de la route de contourne-
ment du bourg de Cully, s’ouvre le motel des Blonnaisses, conçu 
par l’architecte Alberto Sartoris (1901-1998) et Roland Vuilleumier 
(1929), son associé de 1956 à 1968; le motel est hors les murs, en 
bordure de route à l’intersection de l’ancienne route de Vevey et 
de la route cantonale à la sortie est de Cully, en amont du camping 
et de la plage de Moratel ainsi que de la ligne de chemin de fer du 
Simplon. En 2012, ce bâtiment, répertorié à l’inventaire vaudois 
des Monuments historiques, est rénové par le bureau suisse d’ar-
chitecture CCHE (cf. https://cche.ch/fr/a-propos/) qui en préserve 
le style moderne et classique de l’après-guerre.

Dans l’ouvrage « Lavaux. Patrimoine bâti » paru en 2022 (cf p. 20), 
édité par la Société d’histoire de l’art en Suisse (SHAS), l’historien 
de l’architecture Bruno Corthésy note que la conception du « bâti-
ment est conforme aux principes de l’architecture de son temps. 

Cully. Camping et plage
de Moratel, vers 1955-1960.

©Perrochet, Lausanne. Coll. JGL 
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Cully. Motel InterEurop, hôtel, 
restaurant, station-service

Shell, vers 1968.
©Perrochet, Lausanne. Coll. JGL 

Construits en béton armé, deux niveaux à toit plat et à la trame 
strictement orthogonale s’élèvent au-dessus d’une série de 
piliers, ménageant un espace vide où garer les automobiles. Se 
présentant comme des sortes d’alvéoles, les chambres donnant 
sur le lac bénéficient toutes d’un balcon-loggia occupant la lar-
geur de la travée. Une certaine intégration dans le paysage est 
assurée par l’étalement du volume et le jeu des terrasses opérant 
différents retraits. Suivant une convention établie avec l’État de 
Vaud, les façades latérales, presque aveugles, sont recouvertes 
de pierre naturelle à l’image des murs de vigne. » (pp. 162 s.)

Alberto Sartoris

Promoteur du mouvement moderne, théoricien et architecte, 
Alberto Sartoris est connu pour ses « architectures de papier ». 
[…] « Des architectures de papier »   : c’est ainsi qu’Alberto Sartoris 
nomme ses nombreux projets non réalisés. Non réalisés dans la 
pierre mais transcendés en mode graphique. En effet, ses projec-
tions axonométriques sérigraphiées deviennent des oeuvres d’art 
où les frontières entre peinture et architecture s’estompent. Sar-
toris a toutefois plusieurs réalisations à son actif, et particulière-
ment dans la région lémanique: le Motel des Blonnaisses à Cully 
(actuel Hôtel Lavaux), le Cercle de l’Ermitage à Epesses (mieux 
connu sous le nom de « Vieux-Moulin »), qui après moult dérives 
mobilisant de fausses poutres, du crépi à gros grain et du fer for-
gé a bénéficié d’une réhabilitation «à l’identique», c’est-à-dire tel 
que Sartoris l’avait conçue en 1935. Mentionnons encore la Villa-
atelier De Grandi à Corseaux, l’église de Lourtier (Val de Bagnes) 
la première église moderne construite en montagne, ainsi que la 
Maison du Peuple à Vevey (bâtiment de l’actuel Cinéma Rex). 

Présentation de l’exposition Alberto Sartoris ou la quatrième 
dimension de l'architecture, 2014, Villa « Le Lac » Le Corbusier, 
à Corseaux. Voir https ://www.villalelac.ch/fr/exposition/alberto-
sartoris

 Jean-Gabriel Linder
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Langue maternelle:
les mots des Vaudois (9e parution) 

dégreuber, (se – ) : se débarbouiller.
– En patois : dègrâobâ comme transcrit par le DPV, au sens de 
décrasser.
– « Filez vite vous dégreuber avant de souper ! » disait le paysan à 
ses enfants, en rentrant des champs.

déguiller : abattre, renverser ; – déguille : débine, guignon.
– Le DicR ajoute par extension : tuer.
– Le Lar. indique l’étymologie du haut allemand kegil, quille, et les 
sens de faire tomber ; abattre : déguiller un arbre.
–  « Le syndic a été bien déguillé aux dernières élections. »
– « En voyant sa nouvelle coupe de cheveux, on a chopé une de ces 
déguilles ! » fou-rire (DPV).

embrier, emmoder : élancer, jeter.
– En patois : einmodâ comme transcrit par le DPV, au sens de com-
mencer, mettre en route, mettre en train, partir ; – eimbrèyî, em-
brayer, élancer, mettre en marche, en mouvement (DPV).
– « T’attends quoi pour emmoder l’auto ? Embrie ! » s’écria Juliette 
qui était pressée de partir.

embrouler : embourber, embouer.
– Le DPV donne eimbroulâ : salir, souiller.
– « Change-toi vite ! comment tu t’es embroulé comme ça ? »

fion (lancer un –) : épigramme, camouflet.
– DPV : propos ironique, raillerie.
– Le Lar. constate l’origine obscure du mot dont le premier sens, en 
français, est vulgaire et signifie anus. En second sens, il est en usage 
en région (sud-est) et en Suisse, c’est un mot blessant.
– Le Langage des Vaudois (LVd) signale encore : croupion d’une 
volaille.
–  « Jacqueline passait son temps à lancer des fions à ses cousines.»

giclée, gicler : aspersion, jaillir.
– Le DicR ajoute : éclabousser, arroser.
– « Donne-moi juste une giclée de thé, s’il te plaît. »
– « Je me suis fait gicler par un camion qui passait ici. »

minçolet : chétif, étiolé, petit.
– Au féminin, minçolette, terme d’affection ajoute le DicR.
– Diminutif de minço, chétif indique encore le DPV.
– Ajoutons maigrichon avec le LexR.

nioniotte : nullité, – absurdité.
– Le DicR ajoute : chose sans valeur, de la camelotte. Autre graphie 
du français argotique gnognotte.
– « Ton produit à dégreuber les vitres, une vraie nioniotte. »

Se dégreuber la figure.

Déguiller un arbre.

Une sacrée giclée.

Illustrations : dessins
dénichés sur Internet. © SD

« Expressions qui n’appartiennent pas au français actuel [en 1892] »
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Une rapponse expliquée.

Le capitaine Haddock 
rebedoule.

Un tasson de compétition.

patapouf : patatras, – maladroit.
– Le Lar. donne, au sens familier : enfant, homme lourd et maladroit. 
Il indique encore l’interjection qui exprime le bruit d’une chute lourde.
– « Quel espèce de gros patapouf ! » criaient les enfants quand Joseph 
tomba lourdement dans le préau.

rappondre, rapponse : rallonger, rallonge.
– Le LexR précise : ajouter, rallonger, joindre bout à bout. Pièce ajoutée.
– Le DicR énonce encore les variantes orthographiques : raponce et 
raponse.

rebedouler : dégringoler.
– LexR : rouler sur soi-même.
– Georges a rebedoulé dans les égras.  
- Dans le DPV, ègrâ : escalier, gradin.

signoule: vielle.
– Dans le LVd, on propose : signaule / signoule : chignolle, personne 
ennuyeuse. Répétition constante de quelque chose. Orgue de Barbarie. 
Cf. segneule [synonyme].
– Dans le DPV : signaule de signauler, actionner la manivelle; seriner, 
répéter sans cesse la même chose, segnoulâ en patois.
– « Encore cette vieille signoule à la radio ? écoute voir ! »

tapassée, tapée : grande quantité, averse.
– Le Lar. indique l’usage familier de tapée : Il a une tapée de DVD.
– « Les Bolomey ont eu une tapée d’enfants », c’est-à-dire dans le DPV : 
une ribambelle d’enfants : en patois, tapâïe.
– « L’autre soir, on s’est pris une de ces tapassées de neige, on était 
frigorifiés. »

taquenasser : fureter.
– Variante du DPV, taquenassî : taguenasser, perdre son temps à des 
riens.
– Le DicR propose aussi : pinailler.
– « Gaffe-toi ce gaillard : il n’arrête pas de taguenasser par là autour. »

tasson : taisson, blaireau.
– Le LexR ajoute comme sens : personne bien en chair.
– Le LVd précise : du latin vulgaire taxonem; du germanique Taissel 
(1160). Ancien français « taisson ». […] Par extension, personne râblée 
et dodue.
– « Regarde-le voir : quel tasson, ce gamin ! »
 

Jean-Gabriel Linder
 

Retrouvez l’article intégral, avec la bibliographie, et les mots parus pré-
cédemment dans les bulletins nos 12 à 15, 17, 18, 19 et 22 sur notre site 
Internet https://www.prolavaux.ch 
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Jean-Pierre Bastian reçoit le 
prix des mains du président 
Jean-Gabriel Linder. 

Remise du Prix Vieux Lavaux 2022
à Jean-Pierre Bastian.

Le Prix Vieux Lavaux est décerné pour la quatorzième fois, avec 
une dotation ; son lauréat est Jean-Pierre Bastian, professeur émé-
rite de sociologie des religions à l’Université de Strasbourg. Le Prix 
Vieux Lavaux 2022 lui revient en reconnaissance des recherches 
historiques qu’il a consacrées à Lavaux, ses familles et ses habi-
tants, ainsi que pour sa contribution active à faire connaître cette 
histoire par des conférences, des publications et l’organisation des 
sessions « La mémoire de Lavaux » dans le cadre des Archives his-
toriques de Bourg-en-Lavaux.

Jean-Pierre BASTIAN est né le 24 mai 1947, à Alès, dans le Gard ; il 
est originaire de Lutry dont sa lignée familiale a acquis la bourgeoi-
sie en 1535. Aujourd’hui il habite la maison familiale dans le bourg 
de Lutry. Il est désormais professeur émérite de sociologie des reli-
gions à l’Université de Strasbourg. Outre ses nombreuses publica-
tions qui ont porté sur les minorités religieuses en Amérique latine 
et sur l'analyse de la modernité religieuse en perspective comparée 
Europe latine-Amérique latine, il est, depuis quelques années, l'au-
teur de plusieurs ouvrages et articles sur l'histoire vaudoise sociale 
et religieuse, tout particulièrement à Lavaux : J.-P. Bastian enrichit 
ainsi une historiographie locale, souvent négligée ou réduite au 
seul maintien de certains poncifs hérités d’une image d’Epinal des 
moines défricheurs ; il y touche notamment aux sujets aujourd’hui 
encore particulièrement sensibles des origines et des migrations, 
de la pauvreté, ainsi que de la justice – des thèmes d’évangile. 

Pour le plus grand profit du public, il restitue l’histoire de Lavaux 
encore inexplorée ou oubliée.

Jean-Gabriel LinderCrédit photo: © JLP
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Balade historique du 24 septembre 2022. 
Autour de Rue, la plus petite ville d'Europe.
La pluie diluvienne de ce samedi 24 septembre n’a pas empêché 
une vaillante troupe de se balader dans les environs de Rue, pré-
tendue plus petite ville d’Europe. L’organisateur patenté Armand 
Deuvaert avait à nouveau fait appel à l’expertise de Matthew 
Richards, guide de randonnée avec brevet fédéral.

C’est à la gare d’Ecublens-Rue, sur la ligne à voie unique de la 
Broye (Palézieux – Chiètres/Kerzers), que commence la balade 
sur des chemins détrempés. Après avoir franchi une passerelle 
au-dessus de la Broye, Matthew Richards explique la structure 
géologique du paysage, due au retrait des glaciers, qui a permis à 
la Broye de se faufiler et créer son lit ; une rivière qui aurait tout 
aussi bien pu s’écouler au Sud, dans le Rhône ! Le parcours mène 
ensuite à Promasens, où nous observons une vieille grange trans-
formée en habitat et la gigantesque église consacrée en 1872, 
avec notamment ses vitraux aux couleurs vives de l’artiste Yoki 
(Marcel Aebischer, 1922-2012). Une courte mais rude montée 
permet d’atteindre le plateau de Blessens, avec son habitat dis-
persé typique de la Haute Glâne et sa route historique des crêtes, 
évitant les marécages de la vallée de la Broye pour rejoindre 
Romont. Plus loin, une ferme isolée, proche du cours du Pra, 
présente un linteau à poinçon vertical du XVIIIe siècle, portant le 
monogramme IHS, soit Iésous, Jésus en grec ancien. Quelques 
passages boueux rapprochent de Rue, dont la silhouette carac-
téristique se détache dans un ciel s’éclaircissant enfin. Le repas 
tiré du sac – sous un restaurant gastronomique ! – ragaillardit cha-
cune et chacun avant la visite de la ville.

Promasens. Une grange rénovée. 

Matthew Richards
et la silhouette de Rue.

L’habitat dispersé.

Un linteau à poinçon.
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Rue, sa silhouette.

Pique-nique au pied
de l’Hôtel de Ville.

Déjà mentionnée en 1011 sur un acte de donation de Rodolphe III 
de Bourgogne en faveur de son épouse Hermengarde, Rue possède 
dès 1155 un premier château, détruit moins d’un siècle plus tard 
lors de la guerre contre Pierre II de Savoie. Vainqueur, « Le Petit 
Charlemagne » reconstruit l’édifice vers 1250. A la fin du XIIIe siècle, 
Amédée V de Savoie octroie des franchises à Rue, qui devient par 
cela une ville, au sens médiéval du terme. Les périodes houleuses 
se succèdent avec un pillage par les Confédérés en 1476, lors des 
guerres de Bourgogne, puis la reddition à Fribourg au moment la 
conquête bernoise du Pays de Vaud, en 1536. Rue devient alors 
siège baillival jusqu’à l’invasion napoléonienne de 1798, puis pré-
fecture, mais en 1848 Romont est préféré comme chef-lieu du dis-
trict de la Glâne.

La visite de la ville, avec les commentaires avisés de Matthew 
Richards, débute par l’observation de la maison des seigneurs de 
Bionnens, de 1675 dans son état actuel, puis de celle de Prez/Mail-
lardoz, citée en 1339, dont la façade centrale est dotée de fenêtres 
gothiques. Le pentu sentier du Sage permet d’accéder au pont 
de pierre conduisant à la porte principale du château – propriété 
privée –, protégée par un double fossé. En contournant le bâti-
ment, on accède à une terrasse pentagonale, munie de deux tours 
d’angle, refuge conçu vers 1271 pour accueillir la population en cas 
de danger, maintenant un jardin enherbé. Jouxtant le château, le 
cimetière et l’église Saint-Nicolas, fondée en 1333 par le chevalier 
Richard de Prez et fortement remaniée, sont groupés sur le même 
promontoire. Crédits photo: © JLP
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La Chapellenie et son enseigne.

Le château, de la terrasse.

En redescendant au village, la maison La Chapellenie, ou Maison 
Maillardoz, attire l’attention. Probablement édifiée au XIIIe siècle par 
des banquiers lombards, elle est transformée vers 1550 par la famille 
Maillardoz, qui y loge des hommes d’Eglise jusqu’en 1960. Nouveaux 
propriétaires dès 2004, le peintre et sculpteur Marcel Dorthe et son 
épouse ont respectueusement transformé le bâtiment en centre 
culturel. Par chance, ce jour-là, les membres de ProLavaux ont pu 
visiter l’exposition en cours et, surtout, rencontrer l’artiste, qui a pas-
sionnément raconté sa maison et ses créations !

L’intéressante boucle dans la Haute Glâne et la découverte de Rue, 
malgré les conditions météorologiques du matin, se terminent après 
le retour à Ecublens. 

Jean-Louis Paley

Pour en savoir plus :

• � �Grandjean, Marcel, et al. (1999). Rue, de la villette savoyarde à la 
commune fribourgeoise. Fribourg: Pro Fribourg.

•  �Richards, Matthew (2021). Une ville à la campagne. Moudon:
     Revue Passé simple no 68.
• �https://www.fribourgregion.ch/fr/romontregion/architecture-et-

monuments/rue/
•  www.walkandtalk.ch (site de Matthew Richards)
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Cartes postales de Chardonne et Rivaz, avant – après.

Chardonne.
L’entrée du village vers 1907 
et actuellement. 

Chardonne. Le centre du village hier...
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Rivaz, Sous la Croix.
Carte postale envoyée
en mars 1917 et photo 

d’octobre 2022. 

et aujourd'hui.
Crédits photo :
© coll. ProLavaux + DGG
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ProLavaux à la Chaux-de-Fonds
et au Locle. Entendre battre l’heure.
Par une belle journée estivale, le 25 août 2022, une quarantaine 
de membres de ProLavaux a apprécié le programme de la course 
annuelle, concocté par Catherine Panchaud et Sylvie Demaurex: 
un long déplacement à la Chaux-de-Fonds, puis au Locle, pour 
admirer plusieurs trésors patrimoniaux du Jura neuchâtelois.

Le café-croissant au 14e étage de la tour Espacité permet de 
saisir la structure en damier de la Chaux-de-Fonds, ville classée 
au patrimoine mondial de l’Unesco. Puis le groupe se scinde en 
deux, une partie se rendant à l’Espace de l’urbanisme horloger 
avant de découvrir la cité en petit train touristique, l’autre visitant 
l’appartement Spillmann, un chef d’oeuvre de l’Art nouveau et de 
l’insolite Style sapin. 

En 1905, Charles l’Eplattenier, professeur de dessin à l’Ecole d’arts 
appliqués à l’industrie, lance un cours de décoration, réservé à 
ses meilleurs élèves, dont Charles-Edouard Jeanneret, dit Le 
Corbusier. Les projets artistiques prouvent que la décoration ne 
concerne pas que les boîtes de montres, mais aussi les bâtiments, 
le mobilier ou la bijouterie. A la toute fin du XIXe siècle et jusqu’en 
1914, l’Art nouveau est basé sur l’observation des formes simples 
de la nature. Quoi de plus normal que, à la Chaux-de-Fonds, les 
contours plus géométriques, comme le sapin, la gentiane, le char-
don ou la pive, inspirent un vocabulaire ornemental correspon-
dant à la proche nature jurassienne; d’où l’appellation, positive, 
de Style sapin.

Charles-Rodolphe Spillmann, fabricant de boîtes de montres en 
or, crée entre 1907 et 1909 deux étages d’appartements au-des-
sus de trois d’ateliers.

Le tour de la cité en train touristique. L’histoire de la Chaux-de-Fonds
par l’image et le son.

Des formes simples
de la nature.

L'oiseau chanteur sort
de son cabinet.

Crédits photo: © JLP
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Preuve du lien fort entre art et industrie, il confie la décoration de 
sa salle de musique, appelée le Salon bleu en raison de sa teinte 
dominante, à trois élèves du Cours supérieur d’art et de décora-
tion. Marie-Louise Goering peint de subtils motifs sur des toiles, 
ensuite tendues et collées contre les parois. La nuée d’oiseaux 
tournoyant au milieu des nuages du plafond est l’œuvre d’André 
Evard. Le salon regorge de détails évoquant la forêt. En étant at-
tentif, on découvre un escargot ou un lézard sur les poignées des 
portes, des papillons et des chauves-souris sur une lampe et, en 
hauteur, des petits écureuils joueurs.

L’Espace de l’urbanisme horloger est un lieu didactique, point 
de départ idéal pour percer les secrets du site classé. Dans un 
ancien dépôt transformé en local multimédia, l’image et le son 
démontrent les raisons de la construction en damier de la ville, 
après l’incendie de 1794 : amener le plus de lumière dans les ate-
liers des métiers liés à l’horlogerie et faciliter les transports entre 
ces lieux souvent perturbés par la neige. Ces objectifs hygiénistes, 
sociaux et économiques sont tous dédiés à l’expansion fulgurante 
de l’horlogerie. Logements et ateliers dans les mêmes immeubles 
jouxtant les maisons cossues des industriels représentent à la 
Chaux-de-Fonds – comme au Locle - une exceptionnelle symbiose 
entre industrie et urbanisme. Le tour de ville en train touristique 
le démontre parfaitement.

Le Salon bleu. © BNJ

A l’Auberge du Prévoux.

Arrivée au Château
des Monts, au son du carillon. 

Après un excellent repas à l’auberge du Prévoux, le car emmène la 
troupe au Locle, ville horlogère également inscrite au patrimoine 
mondial de l’Unesco, plus précisément au Musée de l’horlogerie, 
situé au Château des Monts. Des guides passionnants présentent 
les magnifiques collections exposées dans plusieurs salles au nom 
de généreux donateurs.
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Crédits photo : © JLP

Situé au-dessus de la ville, le domaine de la famille Sandoz devient 
par mariage celui de Samuel DuBois, officier et horloger, qui édi-
fie avec son épouse, entre 1780 et 1790, une magnifique demeure 
patricienne, rapidement désignée « château ». Leur fils Frédéric-
William est reconnu tant pour son talent horloger que ses idées 
sociales avant-gardistes. Puis la propriété appartient dès 1912 aux 
familles Ducommun et Nardin, avant que la ville du Locle ne s’en 
porte acquéreuse. C’est dans ce bâtiment aux pièces et au mobilier 
intacts depuis plus de deux siècles que sont présentées des pièces 
rares de collectionneurs avisés et de la réputée Ecole d’horlogerie 
du Locle.

En déambulant dans les salles, tout est émerveillement sans cesse 
renouvelé. La famille Sandoz, particulièrement l’artiste Maurice, a 
fait don de rares montres, bijoux et automates. Parmi ces derniers, 
un extraordinaire cabinet de Pierre Jaquet-Droz, avec des décors 
de bronze et surmonté d’une cage dans laquelle apparaît un oi-
seau chanteur, agitant ses plumes, sur fond musical d’une serinette 
jouant six airs sur dix flûtes, et même une sorcière se déplaçant à 
l’aide de ses cannes ! Dans la salle Alfred Huguenin, professeur de 
dessin expert en décoration horlogère, sont présentées de nom-
breuses pendules neuchâteloises classiques, soit à suspendre à un 
mur. Suit la salle Henri Jeanmaire (1914-1992), opticien à l’inter-
national, passionné de marqueterie, d’apiculture et de curling ! Il 
a légué au musée ses pendules en marqueterie Boulle, alliant le 
laiton à l’écaille de tortue. Enfin un salon est réservé à la collection 
de Frédéric Savoye (1916-1993), qui fut directeur de Longines. 

Toutes ces pièces éclatantes présentées dans un cadre luxueux 
témoignent de l’importance de l’industrie horlogère dans le Jura 
et, surtout, du génie d’artisans et de créateurs locaux. Un constat 
partagé par les participant-e-s lors du retour, avec une pause gour-
mande au col de la Tourne.

                                                                            Jean-Louis Paley

La sorcière automate.
Au premier plan bien sûr ! 

Une pendule Boulle.

Pause au col de la Tourne, avant le retour
par le lac de Neuchâtel. 
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Assemblée générale ordinaire du 21 
mai 2022 à Lutry. Condensé du procès-verbal. 
Le président Jean-Gabriel Linder adresse la bienvenue aux membres 
et des remerciements à la Ville du Lutry qui nous accueille au châ-
teau, dans la salle du Conseil communal, et nous honore de la 
présence d’Alain Amy, conseiller municipal. A son tour, M. Amy dit 
son plaisir de recevoir ProLavaux à Lutry et remercie l’Association 
d’œuvrer pour la conservation du patrimoine de Lavaux et d’éviter 
de perdre de précieux témoins du passé. 

En présence de 21 personnes, la partie statutaire précède la re-
mise du Prix Vieux Lavaux 2022 à Jean-Pierre Bastian (cf p. 8), qui 
présente ensuite une captivante conférence sur Lavaux au fil des 
migrations.

L’assemblée dans la salle
du Conseil communal.

Alain Amy, conseiller municipal.

Jean-Gabriel Linder,
président, et son comité.

Après l’adoption du procès-verbal de l’assemblée précédente, tenu 
par la fidèle secrétaire Catherine Panchaud, le rapport présiden-
tiel retrace les activés de l’année écoulée, encore marquée par le 
Covid. A relever la prise de congé conviviale de Sylvie Demaurex, 
ancienne présidente, la conférence de Valérie Cossy sur Catherine 
Colomb, avec la voix de Madeline Demaurex, ou la présentation 
de la collection de cartes postales et des diapositives du Fonds La-
vaux Monique Jacot. Les sorties ont permis aux membres de visiter 
Romont et son Vitromusée, Mézières (FR) et son musée du papier 
peint, de se balader de Montricher aux sources de la Venoge, pour 
atteindre L’Isle et découvrir le château de Chandieu. Pour marquer 
le 100e anniversaire de notre association, un bulletin spécial (no 24, 
Hiver 2021) a été édité entièrement en couleurs.
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Gundi Cuénoud.

Daniel Guillaume-Gentil.

Jean-Pierre Bastian,
conférencier.

Pierrette Jarne, trésorière, commente les comptes, qui montrent 
une fortune de CHF 64'312.10. Les vérificatrices Gundi Cuénoud et 
Madeline Demaurex en recommandent l’adoption, confirmée par 
un vote unanime. Pour rappel, la cotisation 2020 valait aussi pour 
2021, mais le rythme annuel reprend en 2022, avec des montants 
sans modification de CHF 30.00 (individuel), CHF 50.00 (couple) et 
CHF 150.00 (communes et associations). 
Aucune élection ou réélection n’est nécessaire cette année; cepen-
dant toute personne intéressée peut rejoindre le comité et sera 
confirmée ensuite.
Les activités 2022 ont déjà compris la conférence de Pierre-André 
Glauser sur les Huguenots et Vaudois du Piémont à Lavaux et la 
visite du vignoble en biodynamie de Pierre Fonjallaz. Se déroule-
ront en automne une course à la Chaux-de-Fonds et au Locle, ainsi 
qu’une balade historique autour de la ville de Rue.
Dans les divers, Daniel et Josiane Guillaume-Gentil font part de leur 
immense travail de classification des cartes postales selon 5 ou 6 
critères et de leur numérisation informatique en trois qualités de 
définition. Le Fonds Lavaux Monique Jacot est également numé-
risé, avec une participation financière de ProLavaux.
Une verrée d’honneur, offerte par la Commune de Lutry dans le ca-
veau dédié au peintre Mafli, vient clore l’assemblée générale 2022.

Catherine Panchaud + jlp

Conférence de Jean-Pierre Bastian.
Autour du thème Lavaux au fil de l’histoire des migrations, Jean-
Pierre Bastian présente à l’assemblée ses diverses publications 
concernant les migrations à Lavaux, afin d’expliciter ce qu’a été sa 
démarche et de se demander, à titre personnel, « Comment est-ce 
que j’en suis arrivé là ? », alors que sa thèse de doctorat en Histoire, 
en 1988, avait porté sur la première révolution du Mexique.
Dans les faits, c’est à partir de ses soixante ans que J.-P. Bastian 
s’interroge plus particulièrement sur les questions « D’où est-ce 
que je viens ? Quelles sont mes racines ? »
La lecture de Lutry sous le régime bernois (1536-1798) par Louis-Da-
niel Perret, publié par la Commune de Lutry en 2000 (tome 3 d’une 
série d’ouvrages sur Lutry en comptant aujourd’hui cinq), ainsi que 
des échanges avec l’archiviste communal, Maurice Conne, qui lui 
montre une lettre de bourgeoisie originale de 1535, encore rédigée 
en latin, le mettent sur la piste d’un ancêtre, Pierre Bastian, qui, en 
1503, avait eu un contrat à Mollie-Margot ; Pierre Bastian venait du 
hameau de Nombride, paroisse de Sixt, diocèse de Genève, duché 
de Savoie, dans la haute vallée du Giffre dont la grande paroisse de 
Samoëns participe d’un deuxième courant migratoire (1480-1530) 
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Les deux ouvrages cités.
© SD

La cour du château
de Lutry.

de paysans de montagne, qui vont acheter et défricher la frange 
des forêts joratoises des hauts de Lavaux ; une première migration 
avait auparavant été celle des Lombards qui furent les premiers 
vignerons de Lavaux où ils s’enrichiront. La troisième migration 
venue du Val d’Aulps a le statut précaire de « nouveaux pauvres » 
sans capacité de s’enraciner. 
C’est l’épidémie de peste noire, dès 1350, à Lausanne et Vevey, qui 
avait amené à combler les pertes de population par le recours aux 
migrants. J.-P. Bastian remarque encore que les gens des hauts sont 
vus comme des barbares par ceux du bas, que le vocable lombard 
est stigmatisant comme celui de juif.
Retenons deux ouvrages de J.-P. Bastian : le premier (2012), intitulé 
Une immigration alpine à Lavaux aux XVe et XVIe siècles, Lombards, 
Faucignerans et Chablaisiens. (Lausanne, BHV) ; ses données se 
basent en partie sur les registres d'admission à bourgeoisie des 
paroisses de Lavaux ; celles-là ont permis à J.-P. Bastian d'établir 
l'origine de familles arrivées à Lavaux à la fin du XVe siècle ou au 
début du XVIe siècle : notamment, outre sa propre famille Bastian, 
les familles Bujard, de saint Georges de Varzo, diocèse de Novare, 
Ossola, Conne, famille autochtone de Puidoux-Chexbres, Fonjallaz, 
du Petit-Bornand, diocèse de Genève, duché de Savoie, Bovard, 
de la Chapelle, paroisse de saint Nicolas de Véroce, diocèse de 
Genève, duché de Savoie, Dentan, du Biot, paroisse de saint Jean 
d'Aulps, diocèse de Genève, duché de Savoie.
Le deuxième ouvrage, La fracture religieuse vaudoise (2016), 
montre que les familles Rivier (parmi bien d'autres avec les Mercier 
et les Bonnard) sont des familles emblématiques de l'immigration 
huguenote en Pays de Vaud, à partir du XVIIIe siècle. 
La présentation de J.-P. Bastian fut suivie d’échanges nourris avec 
les participants de l’assemblée, une preuve – s’il en fallait une – de 
l’intérêt et de la curiosité suscités par les origines des uns et des 
autres dans notre région de Lavaux.

Jean-Gabriel Linder

Crédits photo : © JLP
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Le 5e guide Architecture de poche :
Lavaux. Patrimoine bâti.
Cinquième titre de la collection Architecture de poche, conçu par 
l’association Patrimoine en Lavaux (PeL), cet ouvrage se met faci-
lement dans son sac à dos pour partir à la découverte de Lavaux, 
de ses villages et de son construit. Vous y trouverez cinq articles 
de fond : Les grands domaines monastiques / Châteaux et maisons 
fortes du moyen âge / Les maisons patriciennes / Maisons vigne-
ronnes, villages, murs et terrasses / Lavaux à l’époque contempo-
raine.
Puis quatre itinéraires détaillés, d’une durée d’environ trois heures 
de marche, mènent successivement de Lutry à Villette, de Cully 
à Rivaz, de Puidoux à Saint-Saphorin et du Mont-Pèlerin à Vevey. 
Guide en main, vous saurez tout sur les quelque 160 édifices ren-
contrés en chemin, leur histoire, leurs constructions ou leurs pro-
priétaires. Des cartes et des illustrations très explicites permettent 
de repérer sans difficulté les lieux décrits. 

Sous la direction de Bruno Corthésy, his-
torien en architecture, enrichi de contri-
butions de plusieurs spécialistes, cet 
ouvrage pratique vous fera entrer dans 
le cœur du patrimoine bâti de Lavaux et 
découvrir bien des trésors.
A commander au prix de 35.00 CHF au-
près de la Société d’histoire de l’art en 
suisse (SHAS, Berne) https://shop.gsk.ch/
fr/lavaux-patrimoine-bati.html.	

Crédit photo : © Patrimoine en Lavaux

Catherine Panchaud
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Une collection sur la poste dans
le district de Lavaux. Don de la famille Grob.
En mai dernier, Madame Isabelle Grob et son frère Monsieur Max 
Grob nous informaient qu'ils avaient hérité de leur père une col-
lection documentaire et philatélique sur le thème La Poste dans 
le district de Lavaux. Leur père, Monsieur Walter Grob (membre 
d'honneur de notre association ProLavaux), avait patiemment ras-
semblé des documents, des oblitérations, des cartes maximum, 
des flammes philatéliques et des photographies se rapportant aux 
différents bureaux de poste, au trafic épistolaire et aux facteurs des 
PTT de cette région.

Cette documentation commence au début du 19e siècle et se pour-
suit jusqu'au début des années 2000. L'ensemble inclut notam-
ment des informations relatives à l'ancien cercle et paroisse de 
Lutry (Savigny, Mollie-Margot, Lutry, ...). Au total, il s'agit de près 
de 200 feuilles qui avaient été exposées notamment en 2002 à la 
Société lausannoise de timbrologie, fondée en 1888.

Isabelle et Max Grob.
Le 6 juillet 2022, lors de la 

remise de la collection.

Les héritiers de Walter Grob étant disposés à faire don de cette 
collection à ProLavaux, un membre du comité s'est rendu à Lutry à 
l'ancien domicile du collectionneur. 
Cette importante base d'informations fait maintenant partie de nos 
archives iconographiques. Ces documents sont en cours d'inven-
taire; ils seront ensuite remis en ordre, classés dans des supports 
adaptés et viendront agrémenter et compléter notre collection de 
cartes postales de Lavaux.
Le comité réitère ses remerciements et sa reconnaissance pour ce 
don apprécié de Madame Isabelle Grob et Monsieur Max Grob.

Daniel Guillaume-GentilCrédit photo: © DGG
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Cully, Lutry et Lausanne,
vus par Louis Curtat vers 1910.

Fils de paysan, Louis-Eugène-Alexandre Curtat est né en 1869 à 
Bussigny. Sur les conseils du peintre Eugène Burnand, il se forme 
à la gravure et au dessin à Mulhouse. Travaillant à Paris dès 1889, 
il suit les cours de l’Ecole des arts décorati fs. De retour à Lausanne 
en 1909, il peint surtout des portraits à l’aquarelle et des vues 
d’anciens quarti ers menacés de dispariti on. Parfois illustrateur et 
caricaturiste, il compose une série de cartes postales à la géogra-
phie du canton de Vaud. Curtat est sans doute meilleur arti ste gra-
phique que poète humoriste !

Cully : … Bacchus en fut dit-on bourgeois / Gloire soit donc au dieu vaudois.
Lutry : … On y voit la cave et le port / L’une vivante et l’autre mort.
Lausanne : … La cathédrale a son clocher / Papa Morand son boutelier.

Le détail d’une carte postale :
à quel endroit se situe la prise 
de vue ?

Le principe s’applique cett e fois
à une carte postale ancienne.

Vos réponses à l’adresse postale 
(cf p. 23) ou par courriel
info@prolavaux.ch

Soirée récréati ve à la découverte de cartes postales
Mercredi 25 janvier 2023, 18h00 Bâti ment du Cœur d'Or, Salle des Bulles, Chexbres



Prénom

Nom

Rue

N° postal

Téléphone

Courriel

Date Signature

Localité

Comité de l'Association ProLavaux – AVL

Prénom

Nom

Rue

N° postal

Téléphone

Courriel

Date Signature

Localité



Éditi on
Jean-Louis Paley
1071 Chexbres
+41 78 686 06 55
jlpchexbres@gmail.com

Photos
Daniel Guillaume-Genti l, 
Jean-Louis Paley et les sources 
menti onnées

Correcti ons
Jean-Gabriel Linder
Jean-Louis Paley

Prochaine paruti on
Été 2023

Mise en page et impression
CopyPress Sàrl
Route du Verney 12
1070 Puidoux
+41 21 946 17 20
info@copypress.ch

Tirage
350 exemplaires

I M P R E S S U M

É
Jean-Louis Paley

Jean-Louis Paley

2022

CopyPress Sàrl
Route du Verney 12
1070 Puidoux
021 946 17 20

350 exemplaires

24

Rédaction

1071 Chexbres

Mise en images

Photos

 

Corrections

Prochaine parution

Mise en pages et impression

Tirage
400 exemplaires

• excursions

• conférences

anciennes et contemporaines 

• cartes postales

• photographies

• dessins

• tableaux

I M P R E S S U M

case postale 1
1071 Chexbres 

www.prolavaux.ch

SVP

 
changements 

24

Rédaction

1071 Chexbres

Mise en images

Photos

 

Corrections

Prochaine parution

Mise en pages et impression

Tirage
400 exemplaires

• excursions

• conférences

anciennes et contemporaines 

• cartes postales

• photographies

• dessins

• tableaux

I M P R E S S U M

case postale 1
1071 Chexbres 

www.prolavaux.ch

SVP

 
changements 


